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OPIMIOHS 

Le Sultan, par l'adhésion feintante qu" 
a donnée au mémorandum austro-russe, 
a suiTi cette conduite ordinaire des pote: 
tats absolus qui aiment mieux céder ac 
Objurgations des souverains étrangers 
«qu'aux doléandesdeleursproprespeupl 

Voilà vingt-cinq années que les Turcs 
intelligents et patriotes demandent des 
réformes, des garanties, une légalité re 
comme, une justice organisée, un ntinis 
1ère responsable, un parlement : U est in 
contestable qu'un tel ordre de choses 
pouvait très bien être êtubii à Constant 
nopie, avec l'appui de tout ce qu'il y a de 
vince et de bon dans 1a nation turque. 
C'était, en tout cas, le seul moyen de pro­
longer l'existence delà Turqoieen Europe 
et de conserver la souveraineté du Sultan 
en Macédoine. 

Lespublicistes «t les Turcs libéraux qui 
n'ont cessé, à leurs risques et périls, de 
prêcher cette politique, soatdonc les vraii 

. amis de leur pays et de l'Islam ; tandi: 
que le Sultan qui les persécute est ui 
fléau pour la Turquie dont il compromet 
tous les jours davantage l'indépendance 
et l'intégrité. C'est aux ordres de l'Autri­
che et de la Russie qu'il obéit, annonçant 
qu'il va mettre en pratique les réformes 
édictées par le mémorandum des deux 
puissances étrangères ; le sultan Abdul-
Hamid abdique ainsi réellement sa sou­
veraineté aux mains de l'étranger, pour 
n'avoir pas voulu opérer par lui-même les 
réformes que lui demandaient ses propr 
sujets et ses loyaux serviteurs. 

Un grand nombre de monarchies et 
d'empires ont péri précisément de cette 
manière, en Occident comme en Orient, 

Les Albanais avaient été considérés 
longtemps comme les plus fidèles soldats 
du Sultan de Gonstantinople ; ils for­
maient sa garde psnonnfclie au palar» de 
lldiz, ils marchaient au premier rang des 
ariolea turques pendant les guerres, ton-
jours le fusil au poing et armé* de pied 
en cap, pareils aux héros des vieilles lé­
gende*. Les Albanais cependant ne sont 
ni turcs ni musulmans ; ils sont de la race 
des Athéniens et des Cretois ; leuis ancé-
irescomhattirentdanslesarméesd'Alexan 
dre, de Philippe et de Pyrrhus. 

Pour conserver leurs terres, leurs li­
bertés d'allure et leurs fusils, ils s'étaient 
faits turcs et musulmans, tandis que tous 
les autres chrétiens de Macédoine, les 
raies, sont privés du droit 4e porter les 
mes, taillables et corvéables à merci. 

Aussi, un grand nombre de personnes 
furent très étonnées d'apprendre que les 
Albanais se mettaient en état d'insurrec 
tion pour empêcher les réformes ordon 
nées par le Sultan, et on ne m.nqua pas 
de dire que cette attitude était inspirée 
par le gouvernement de Gonstantinople 
qui voûtait empêcher les réformes d'abon­
ner. Avec son machiavélisme féroce, Abdul 
Hamid ne va pas,cependantjusqu'à souf­
fler lui-même le feu de l'insurrection en 
Albanie, mais les Albanais ne veulent pas 
excepter l'ingérence austro-russe dans 
les Balkans. Hs ne veulent pas être 
Busses, ils ne veulent pas être Slaves : ils 
«ont des Doriens, d » Hellènes, comme 
{es gens d'Athènes, de Crète et de l'Ar-
ehipel, riverains de fa Méditerranée orien­
tale, frères aînés des Latins, riverains de 
la Méditerranée occidentale. 

On sait comment les Albanais ont ma­
nifesté leur opposition à la Russie ; ils ne 
pouvaient pas souffrir la présence du 
consul russe Chlchorbina ; chaque /ois 
que celui-ci hissait le pavillon russe, les 
Albanais rabattaient & coups de fusil ; ils 
ont investi Mitrowilza et ils ont fini par 
blesser le consul lut-même qui a succombé 
récemment et dont les Russes célébrèrent 
la mémoire comme celle d'un de leurs 

t héros et de leurs martyrs. Ainsi se consa­
crent les haines de SSJOSB. 

Les Russes ne veulent pas se contenter 
de la f.eino de qainie ans de prison pro-
noncéecontre le soldat Ibrahim qui blessa 
le consul ; ils réclament sa tête : la mort 
pour la mort j ainsi les passions surexci­
tées s'agitent de plus en plus dans les 
Balkans, les villages sont en armes, 1a 
dynamite f <it sauter les ponts, les bandes 
révolutionnaires se renforcent et se mon­
trent prêtea à assumer elles-mêmes la 
direction des affaires de Macédoine, en 
laissant le Sultan de Constant inapte conti­
nuer ?a politique astucieuse avec la Rus­
sie et 1 Autriche. 

Un journal albanais vient de paraître à 
Sofia, sous U direction de Michailowaki, 
proclamant en termes enthousiastes 
l'union de loua les Albanais et de tous les 
Macédoniens. Gradiallement, mais sûre­
ment, (lit-i), la nation albanaise avance 
dans la voie du progrès.Hie v'était réveil, 
'demain, ce sera «Te self-goveraauwnt ». 
(Les Albanais veulent ce que veulent par­
tout est Turquie, les râlas, ce que veulent 
«^•ft lft iveu «brétstu «• MM***» 

dont le sert préoccupe l'Europe : leur 
place au soleil, des droits compatibles 
avec la dignité humaine, une patrie libre 
Un jour viendra pour la révolution ven 
geressedes raïas et, ce jour-là, il n'y aun 
plus de Turquie) 

Voilà comment parlent les patriotes 
Albanais et l'ou «ait comment parlent 
aussi leurs fusils I Malheureusement, le 
problème présente toujours les plus gran­
des difficultés et l'on se demande si le self-
government sera possible en Macédoine 
d'ici à longtemps. Albanais, Grecs, Se, 
bes, Bulgares, Valaques, Turcs, se mi 
lent confusément dans ces pays de 
Salonique, de Monaatir et sans que l'on 
puisse dire laquelle de ces nationa­
lités est la plus capable de conduire les 
autres et de former le noyau d'une auto 
nomie macédonienne. 

La Turquie, quand elle sera poussée à 
bout, voudra maintenir par la force des 
armes sa domination sur cette contrée ; 
l'Autriche et la Russie ont un accord dont 
nous ne connaissons pas toutes les par 
ties ; l'Italie a pris position en Albanie et 
entend bien défendre son influeaci 
les rives de l'Adriatique. Le jour où la 
paix sera devenue tout A fait imposBibl 
en Macédoine, on pourra voir le grand 
branle-bas européen annoncé par les pro­
phètes. 

Hector DEPASSE. 

L'ESPRIT DHIEILET D'AUJOURD'HUI 

Les tâches meurent bien det fe 
mort ; les caillants ne tentent qu'une fois la 
mort. De tous les prodiges dont foi jamais 
carter, le plus étrange pour >mi ' 

M. Poinurè malade 

.IL vite raison du mal, et lai ami* d 
Poincaré espèrent que le malade entreri 
prochuDémon' en courtiesejnee. 

Séparation des Églises et de l'État 
Une interpellation de U, Hubbard 
M. G :*tave U -bbard vient d'adresser a M. i 

Président du Conseil, mioislre des cultes, 1 
lettre suivante : 

r le Président du Cobseil, 

tcaurs et dei actes de> Evèqac, en répc 

• chapeihe des do agrégation* don r 
eai-ii pa« disposé I initier mat politique 
tion de. fi^iae» M de l'E et deouis ai U 
clamée par la m'joriie dtt t>ar:i repablic 
Veuille» agréer. Monsieur le [Tendent H 

de mon respect. 

LES CONGREGATIONS 
La démission du colonel de Coubertin 

— Ses déclarations 
Une dépêcha de Cinmoécv au Gaulois dit que 

les aruie du colonel de Coubertin ont fait tous 
leurs ifforts pour le faire retenir lur u déter­
mination, maie le colonel a refusé et a déclaré 
que sa décision était définitive et considère es 
qu'il a fait comme un devoir. 

Il etUmt qu'un soldat, un chef doit d'abord 
exécuter un ordre revu, mais qu'il est libre en-

Dès que les deux escadrone du es dragons 
sont rentrés de leur mission a la Grande-Char­
treuse, le colonel Coubertin réunit lea officiers 
dans la salle d'honneur et leur dit : 

• la mile ésergu 4«a officiera 
l chef doit le latei 

nformo f a» j'ai prié le ministre ds li 

urne chef da rap-
ment ; «aa déntaawo aeata aaftt. Ra#i«. .a aoit 
ma aaoriiar a l'konaenr du ragimsot. 

I" Gaulois publie d'autre part untèléfframmc 
s tt colonel de Coubertin pour )i 

Le 1" Mai à l'Etranger 

En l a i ? , Il iMnquiilité i «té parfaite : 
»l pasaô en mmtitwm pvbinaei 4tQ 

principale! rillu. 

i gerliD et laoa lea hobourgi. 70 rtuioM 
itete tenue» el ont rote une reaoluiio» renna-

veauu 1«! ÏOSUI ea»aaUei( eu proframAf aocit-

HOtVSUe* A lAMAIM 

Cb-i la laitière: 
- CùnitlM la litre s i UU! 
- Ctat «aéranja aut iam. 
- Je cmjali i j l w i l t l l rmdiei ( U du 

' - O t l tl i n j 11 tMl | | t « I « l i t » jenrj j iê ic 
T«Hfi«laitta.t * " . 

EDOUARD VII A PARIS 
A la R e v u e d e V f n c e n n e s . 

A L o n g c h a m p s . 

U JOURNÉE CE SAMEDI 
Rentré hier iair à l'ambassade à'Angletsrre 
minuit 45, aores avoir assisté S la représente­

ra de la Corné lie-Prançaiie, ls roi Edouard 
t.it levé des 7 heurea dn matin. 
Le programme de la journée débutait comme 

* la Rr ) larmes a Vinw 

Le départ 
De» huit heures trois qu srts, I * voitures d-

. preodre à l'hôtel du Ua-

, le préaident de la Repu A » heures "pré 
blique arrive à .'ambasside datu un luoerb1 

landau attelé de aimtrj cbevaus bM clair 
Ht «ta s " " 
le génén 

le landau 
André, ministre de la gaetet, qui si 

Sïtiche du président de m Mpnblique 
. Ahei Coinhirieu et te général D ; 

boif, les deui secrétaires-généraux de l'Elvaée 
i bus des ra=rch?s 

tibnie d'boai 

Président a 
En face se 

guerre et le général Dubois. 

•Massée, rend .es 
bonoeura, le tambour bit aux cli .moi, 

A neuf heures et quart, ie cortège royal 
escorté par iea cuirassiers, te dirige par U ru-

errain es >i 

ïjammm 
La foule sur le parcours 

Le p'iiiùc qai était tnnase derrière ses agi>n>s, 
rue dn F.ubourg-S -Hinoré, a acetawé U ttoi 
et ie Pceeieeni da la K-'oubique sur i«i r nat-
s*ige. Le parcauri, re'ia ivemeni loog, &'e s tef­
fectue uns incident. 

Faubourg S -Honoré et rue Royale, la fouie 
en nombreuse. E ie augmente encore rue c 
Rivoli, où des fenè'res des grands ho.eli pai 
.ent des- tcciamatioai nourries. La nombre de 
avisai grossit ds piua en plus, jusqu'i 
Saint-Antoine. 

Sir tout le parcours, les erit de 
nuard VII t Vive Loubet l » se fout m 
Aui abords du champ ds courtes de V 
i jo.t avoir lieu ta revue, 1a foule es. i 

La revue 
Les Irib'.o&idu chftmpda course» d» V1 

u été décoras par lei soins du g:i 
• est r upé pu 

t que lea deui 
. La tribi 

autres tribunes officielles 
i de velours roug 

Des trophé?a d'armes et des drap 

De cbsque cô.é de la tribune royale, deax 
ibunes ont é'.é réservées pour les personnages 

ofaUmU. Cilit ds gnuciie eit réservée au corps 
diptomalque et aux akachéa mtiitatret, celle de 

de* deux Cuaœbrss et aux 
corps consul lés. 

Le grima-duc Boris de Russie assiste à la re* 
,e dans la tribune du corps diplomatique. 
L'ambassadeur d'Angsterrs est arrivé des 

premiers a Vinceànes «t s'est rendu dans la 
tribun* royaie, ou il a été rejoint par les mi-

Le* b.rr 
lei dragon* a 

Aux tvbards an lernin ae is revus ta toute tsi 
très nombreuse. 

Toutes le* allies du bois de Vincennei condui­
te foule nombreuss de piétons et de voiture*' 

automobiles. 
Le* tribune* sont bientôt envahie* et regor-

•tjt de monde. Dan* l'enceinte du stetage, de* 
«CM;:X, d°* officier* de toute* arme* cire i-
:nt. In détachement d'infanterie fait In htîe 
e la piste à 1a tribune royile. 

Arrivas du roi et dn président de 
U République 

A 9 heure*, le* troupe* prennent leur* *m-
heemsot* : l'infanterie du côté de JoinvMe, 
. cnvslerieel fariûierit dans le fond, du côie 

du loujon. 
A 10 heure*, le esnon tonne, annonçant Car­
rée du roi et du président de (a Repunlique. 
La voiture royale, précédée d'un peioion de 

g >ad»rn*sa et eacortén par un régiment de dil­
atai en, péneire sur le champ et certifies. Lea 
roupes portent le* arme*, le* tambour* et étal­
ons batuat et sonnant «sut champs*. Des 
ceiaeaititHu M font entendre. 
La ànumont pi eei dent telle natae devant le 

front des irouoee, escortée par U général gou-
manandant la plsoe de Pari*, pur 

reTient devant les tribune*. 
Le Roi et 1« Président descendent de vol 

tnei. 
A ee *n<mient le* seclanantioo* redoubeat 
Vive le Boit Vive Loubet I a carie la foule, 
U Roi saine. 
Edouard VII se rend à la tribune royale t t 

•cAeean, i aecnaas, «i ta défis* c*n»sseae* « 

— A l'HtMal d» Ville, 
de Gala à l'Elysée. 

Krrveilleuie qui toulév; ie* aec am.lions de 
foui'.'. En psisant datant la lr,b:ioe royale, I 
tlTucicr» saluf-nt de l'epee, 1* drapeau s'incline ; 
i* Roi et le Président *e lèvent aior* et saiuent. 

Le défilé *e continue pir le génie, l'artillerie 
a pied et l'infanterie, le* spectateurs applaudic-

Peo.i-.ut U dfilé,' le R>i a à u g i u c h e l i 
Président de ia Republioue et t sa uroite, lei 
présidents du Sénit e: di ii Chambre et le gé­
néral André. 

Le uéfi é de 
fêtante et dén 

l'infanterie terminé, l'artiliei 

t des pièces est parfait. 
i tour de la cavalerie qui défile i 
les dragons armée de la *tu ttot D'itiori le» draj 

L'artillerie de la division de cavalerie 
le -Mi -.', 

Le gouverneur de Paris vient alors ae placer 
*n nied de la tribune et la charge filiale n lieu, 
toulevact des tonnerres d'aoj>iaudtesemet>tJ. 

Le gouverneur gênerai s'avance et aalue le 
Roi et I* Président de le Reuuoi.que d« l'éi>*J. 

il", ie Aoi a témoigne «u 
----- pour la tenue et 

Présiden 
Pendant tout le 

correction des trouoei, 

Le r'épsrt 
> le Roi et le Prenden 

c M. ttri: • Cooibfsq'j 

u'A,g 

érni André, lea mém 
le Roi. vive Loubet, vive la R-pubiique 1» 
; f«iten'*ndre. 

Le Roi à THMel-de-Vilie 
voiçiMife a le. revue de Vinceonea, le 
e'.erre a'aat rendu à t'Hôtei-de-Viile 
ndre à liuritation (jui IUI avait été 
im de la municipalité parisL-nne. 
ace delà B eLile a .'itôtel-d- -Vi le.la 
formée par un régimeiit de iioue. 
: d« l'Hô-el-dï-Vnie était entièrement 

ire par de* birrage* de 
ie campaoila du pAiit 

française* et anglaise*, on avait hissé, pendant 
la viiite d i Ri\ l'étendard royal qui a servi en 
1835 lors deV visite de la reme Victoria. 

I est environ 11 heure* 12, lorsque le roi 
arrive* l'Hôtel de Ville. 

A sa descetrle de voituj-, Edouard VII. qu'ac-
c.nioagtiele Presidfn*. de 1a Repub liue, est 
rec;idans le "''"• '^'"ii- «•»>- i- ~? 
tance sur la p 
Dsville, président du Cinaeil 
touré des membres di bureau et par H. de 

rfèt* préfet de la S me, et H. L'pice, préfet 
Le Uni est alors conduit dan; la salle des 

Prévôts lux-i eu te ment décorée et Ûiurle. 
musique de la Girde républicaine, qni est 

placée entie le* deux baies vitrées entourée* de 
verdure, exécute l'hymne anglais." L-i deux 
cli.fi d'Eiïts sont pr céies du syndic du Oon-

Le déjeuner 
Le cortège royal quitte rUôtel-de-Viile à ni 

i déjeuner de cinquante couverts et ou il a 
n à mtdi ÏO. 
A l'entrée du vestibule d'honneur, le Président 

delà République, M. Contbes, président du 
Conseil, le général Dubois, secrétaire général 

préald-nee, ont pris congé du roi et sont 

L'après-midi à Longchamps 
Un aprèt-naidi de courus exc^i.tionne) a été 

joute an pregrasnne, sel le sait, sur ia ornoo-
itton do Jockey Cui>. LA rot Edouard VII 
cc-.p;a existaù«rt 4eue offre d'une fête stor-
lee, et c'est ainsi qu'il revoit a-ijourd nui ke ca-
ire qui fut si longtaakos fitni.ier nu nrrac* de 

Galles : Loegchimps et sa pelouse, les habitués 
du turf el les élégante* parisiennes, le moulin 
M la route de* tribunes, ie* a'iees touffues qui 
bordent i : flsuveet ie* joli* colratu de Heudon. 

p u nié de croire que le roi Kiouarà 
VU, retrouvant «* décor que. prince héritier, il 
apprécia tant, seeKit ouetqae éaao'.ioo — avec, 

doute, un «e« de regret du tempe passé — 
grande eifjorte, et* oèaé-

l dn pesif a dans ,'apf arat da 

lalité, 
tees de* attaché* du 

de Pai 
fonctionnaires de* deux preft.c:ure \̂ le* prési­

de* différen;* syua.cu.ts du commerce et 
de I industrie. 

L'hab.t était d̂  r'gn ur. Les èii'e* nortalenl 
i Sautoir l'échurpe b eue et ro ige, lea fonc-
innaires étaient en grand uniforme. Le spee-
bte était itapo-a-,t et g andioie. 
Din* les arbustes répandus é ornfus'on, 
sitnt fnéis des sVvrm lumineuse* diinu* heu-
ux effït. Partout de* drapeaux frinçiis et 

Devant eux, «le'bout et leur faisant face, 
MU. Devili* et de Seive*. Darrière eux, 

loute la feule dea invités eit présent*. Le* mai-
tivile et ro Maire du Président se tiennent 

derrière et aux côté* des fauteuil* occupée par 
le* deux obéis d'Etat. 

Dlscoatr*. d e M. D e v i l l e 
Pr4tident du Contait Municipal 

ira, au milieu d'un silence véritablement 
s président du Conseil ntunicioal pro-

tr* suivant: 
ul mniieios), d«a 
mosîQi, dsi chefs 

• rrandti aoa)Di|rat>a tt atiociataons piriaiensaa, 
sresnaee da Uom 

rtS^Ï-de'vula!^' . 
la façon nartiaaiitrainaot eraciausa dont alla l'i 
-.alu faire. 

Li pcnlatioa da notre cité aalne le retour d'at 
qo'ailaait hih'toée S aatoorerda reapacUenei 

"— mu a soi en qui n'osWie pvi p ni 
lojtt doqaal cils o'anageai 

.mpitaia, d'ua mi 

'aaata deraiéra Isa 
peopta britaaniqna. 

\,w:.< 
ixeait- M t 
i dépôts . 

Lorsque M. Deville a terminé ; 
•elu*e par des ens : « Bien, tH 

souhaits de bienvi 

saeet fsrmtilces. 

stèpsasli 
Edouard en U 

Avec l'accent briiannique, quoique t'expri 

c'att avec le prés grand plaiitr f i t i* reviens parmi 

Ces perelee sont très apolaudiee i l taadii que 
la uiusiqu* de la Gardé exécute de nouveau 
l'hymne sngiais, le Roi et le Président sont 
conduit* Ter* une table où te trouve nn parche­
min que l'un de* secrétaire* du Conseil munici­
pal leur présente t signer et qni relate la visite 
de et Jour. 

tique fait entendre alor* le* accent* de 

v- ...i Roi, qui signe le 
lequel H. Loubet appose ee 

uka an buffet qni 

magrifique coupe 

Tous deux sont enn 
est dretsé an fend de 

H. D'vilte offre su 
an cristal à pied d'argent renraSeniànt «eux 
•irènet enlacées-sortant de l'onde. Il dit : 

En aftïaai h Voira M-itsté etttc coaov sa •>•• de 
la Ville dt pjru, ja la pria da ma psrinettre da l|i 
eipriuaar lei *w;i qa» ntmi forinooi noor aa par-
«oniia, pour l'impératrice at i.ocr la famille ravala, 

président de la Républiqae, le* pré-
du Conseil ge-
coupes et se 

exécute l'hymne 

ne font im prcparatifs dn Va s. __ 
il s'entretient très amicalement avtt k. 
d Arenbergqui as tient debout «erriere 

Le retour 
Le roi d'Angleterre s'est rends dan* ia 

bun* du JocAey Ciub pour sssintsff A tn 

' cestir 
qu'il f a i t l 

Celui-ci rtmvnlé H. 
Le T>ar >. 
Ansittôt lei courses terminée», lé l> 

VII et le Président d* la Reputlieai 
monte* e-

Le reti 

•«f^drsiiaae 

Le dîner de gala à 
-e earosïe de gala de i'amb 

rCljraée 

pour le grand fllncr donné en 
le Président de U R°oubUq«. 

Ce olner a été *=rvi Sane la grande 
fêtes du palais. Le roi faisait faèe an ' 
ayant 4 ta droite Mme Loob-t n 

teiiette avec dentelles d'à 
fond crème, K Mme Finie***, I 

a traverser la bois 

ab:lité* et le pertoonel des a'ntsWssaden. 

Â 
LE DKPABT 0 0 KOI 

d'A^flSléffe. j 
huit 101011 

eurea treoté, t 

:5tte g i rs , il i i v n H'iseV 

L'impression on Anglete» 
sur la trîstl* rffa 

L'accueil de la peaj la tion pan tl en oc 
- Sati«taetton intense — A. Lon­

dres — Impression et echoe. 
LenéVet, t mai. — Le* dernière* é*tio«i est 

journaux part» hier noir é Loadras, t<>M eomsa* 

priniomp*. Et, canna* ht piupai 

congédie leur* *w 
r du souverain. Pari* avait y 

Accident i la voiture prisidentieUe 

ibasaade. H. Loubet, qui a à ses cô es 
M. Combarieu-, le gênerai D .b 'n et un officier 

maison militaire, est saïué par des accia-
ns chaleureuse*. 
moment ou l'attelage dessine sa courbe 

uour pénétrer dans ia cour de 1'ambmtde, un. 
ieger accident te produit. Un garde att apparu 

ie por>ail, tenant par aa pmince la ina-
?re ilaaconuucte ira'. Les ohn>auxae jetltnt 

bruaquom-tit ver* le guérite de ga 

^SL. 

Ma.;. ,itôt, i 
devant des deux eue» 

* * • 
de tête, qu 

ccroch* une borne eu panant devant la loge 
u concierge. 
Une vive émo.iun s'empare de I* foule, qui 

lit dei yeux cette raanœivre mouvementée. 
e* piqueurs, cepeadjn', rditent maîtres de 
:urs chevaux, et le préttdent peut mettre pied 
terre, 
Cicq minutes aarU, lit tambourt de tt gtrde 

d'honneur Uat.ent de aouvean «aux cosmos I» 
revient. Cette fois, le roi ..Edouard 
la droit* du président. Au moment 

Royale. 

gnn la r 

giiop dan* U direction de ia rue 

tige, parmi ces cris aympathiques, gt-
lt iy*i 

lé'du Boit. Tout le long du pa 

tageduroi et du prés.deni;toutdeux 

L'arrivée i l'Hippodrome de Loua; 
champs 

Le cortège, après avoir travené le Boi* pai 
route de Suritoss, l'ailée des Lacs, le carre 

four de Loagchamp* et la rouie dea Tribunes,li 
Cascade, où le* curieux sont en grand nombre 
mve an peu avant tra;*beures à l'entrée d( 
Hippodrome dont un important aervice d'ordre 
, dégagé les tbords. Le drapeau est aunltftt 
iiué sur t* tribune présidentielle et M. Loub-

y conduit ton hdte, li y a foule ta pesage et tt 
" le public det grandes journées 

A la tribune d'honneur 
Le coup d'oeil, aoni le soleil éclatant, 

goiflque. Quand le roi et le Président, at 
letqtiett a pris place Mme Loubet, appareillent 
• ni li tribune, det tcc'amaiiont partant du 
iesage. Le* eh^ft d Rtat saluent é plusieon 
e»m*e*. en souriant. Derrière eux *e sienntn 
e* nréaidents dn Chambre*, le* ministres, si 

Edmund Mouton et tout lei personnages oflotel 
da la suite du r 

Devsnt U Ml 

Pli ndret t 
gauche. A dre 
Manton et tt princ-tae'Rodoitn. 

le corps «plgeanlV 

i franche du président 

« genéraox, f* 

tue i t nabiie de longues 

été très cordiale n 
[u'il n'y a eu 
tt difficile a'eiagfrrr ia vite eatttf 

qu- la nouvelle a produite é Londres, 
club* poi.tiqne*, l'un libérât, l'antre c 

id ta e n i e t S 
uvertin britaW 

fait à Edouard VII par P a r i . . 
"" L Londres : c'est ainsi aa« 

'( Kmoire », il y n en mm 
démonstrations franco -an gi aisés. 

"en dix heure*, le choeir entier du beile» 
, groipé iur !•> scène, les choristes de gao-

portaient ie drapeau tricolore, ceux dn 
t- de ITJoion ! « * . Au milieu, sur tôt nat 
ï*'r«dj. deux, fort ia-.ies chorittt»rep*éna*- . 

taient la R?n:ib'iqu> et Br:nnnin te donnant sa 
Le chœir chsn',3 \h MarttHtUist... 9% 
sr.cî énorme, isbou', accompagne. Lan 

eboriites -gîtent lss drtpea— r-
ir. Le chœur chante ensuite le God s 

thi Kï.tg et U* applaudi» 
is ua coin du quartier français, qni se 
i auprès d« Lïieester square, deux on rrent ' 
t ru«s son1 eû"-icr;rusat Mfeiaesv. • l a 
isar d* la visite du roi Edeoard t Pirta s? 
sur une bmierole qui reùe te* deux eo'.éa 
rtiJ, d'ailieur* a*te* b:en décorée. A ISc-. 

cadi y, R gen' street et dam d'autret 1 
' * itent dst Français, on voi 

couleurs. 

m 

:^2 

XMZ 
1 lui a fait. La e*ti*facnoa est vrre, 

iffene par le r 

ir an guéridon .est exootée 
valeur d* 88.000 francs, 
linqueur dn prix Persim-

L'hippedrome a été littéraleonemt onvakn. Le 
ciesage n'ttt qu'une fonrmiriêre, oé loa toilettai 
d a i m et lea unifot ma* sont det plus aontbrasnt. 
On te noaatM sonocoop dé norsonnautés étiie-
natiqaeo et potitieut*. 

L'arrivé* don ' arrivé* don norennosoei oMciols mnrqoo k 
mencemenl de la réunion. Ko aMoaémnt le 

Le God sa,v8 the king 
est-il d'origine) t>ançosis« T 

Oi a loutenuauece dojen des air* natinrunse 
était de L'îUi 
que lorsque ie ta Louis XIV allait visiter S 
Cyr, les jeunes pfnstonniires l'icrueilli 
une sorte de cantique dont lea paroles ' 
de la supérieure et la musique de LuIR. 

Oraart Dieu, ssnvva h roi I 
Or»nd Diea, venin re roi I 

V.v» U roi t 
On» tonjonre rloritet. 

Or. ad D,ea, lanwa la rot 1 
Or and D an, veases le roi t 

Vive la roi 1 
L'hymne anglai* s'exprime ainsi es _ 

tes paroles françiiae* an rythmée 
T>«a aanv* notre rai. 

• t tais-lai é* losge joor 
BuaiHHliru I 

Paii le vicîorisoa 
E- gieritnx t 

Qu'il ragns lorigtamna I 
Diea envi 1* roi t 

te tntlogie dan* le rythme et 4 

ion rocfceyo tonnaient, aoosjtés ses iaoaa M air iToaetia 

A noter roéoueil parti 1 aaiboei 

-qggr* 

rapprochement.Uonder 

Peo.i-.ut
cli.fi
syua.cu.ts

